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LE MARIAGE Dû KRONPRINZ 

§écipttoMS tt titis 
' L'empereur a est rendu, hier. dans la mi- 
uaee. à lambassade de Russie, où il e fait ooe 
«Wie to grand-duc Michel Alexandrovitch et à 
la greade-dachosse Vladimir, avec lesquels il 
• est eetreteno pendent une heure et demis. 

U KRONPRINZ FREDERIC-GUILLAUME 
M 11 heures, au Château-Royal, le prince 

i*i?ef lai et la duchesse Cécile de Mecklembourg- 
Ich wann, sa fiancée, ont reçu, en présence de 
(impératrice, des deputations renues de diffe- 
fsates parties de l'Allemagne. 

De magnifique« présenta ont été offerts par 
joecone des  Tilles hanséatiques et des pro- 

de la Prusse. 
Les rilles prussieapsM ont offert en commun 

m. staperbe serriee cn^hle, et 458 petites TUIM 
t également offert en commun un serriee de CLS" 

L'après-midi le baron de Picntbofen. seerô- 
sire d'Etat aux AJ1 aires étrangères, a donné, 
lau les Jardins de la Wilnel m stresse, un 
jardeo-party en l'honneur des hôtes étrangers 
A des missions étrangères arrivées à Berlin. 
A 6 h. 1/3 a en lieu un dîner au château au- 

t pris part les personnes de sang royal 
.ment à Berlin, parmi lesquelles la doc 
0, t« prince héritier de Grèce et la pria- 

On a remarqué la gaieté et la simplicité de la 
Richesse Cécile qui s'entretint avec animation 
läse le Kronprinz; par contre, la conversation 
la leur vis-o-via. l'empereur arec la grande- 
jaehesse Anastasie. fut très languissante. 
W Journée s'est terminée par une represen- 

Kttofi de gala à l'Opéra. 
La salle était ornée richement et illuminée 

)a la façon la plus brillante. Les fauteuils d'or- 
hastre étaient uniquement occupés par les 
sees.« ara et l'on remarquait jusque dans les 
terniars rangs, des Excaftences et des Grands- 
tordons. 
Las togas étalent occupées par las ambassa- 

dors et leurs femme«, les ministres, les chefs 
1 cabinet, laa aidas de camp. Aux premier et 
eexiéroe rangs on remarquait les dames du 
arpa diplomatique et les dames de la cour en 
rende toilette. En avant et au milieu de la 
ffamda loge de la coar se tenaient le Kronprinz 
I sa fiancée. A droite, du cote du (lance, se 

aient l'empereur at la graude-duchesee mère 
Mecklembourg; a gauche de la fiancée. l'Im- 
-trice et le grand-duc de Mecklembourg 

■ a donné la prélude de Lohsngrin. Le 
_ ge 4e fêté des Maîtres chanteurs de Nu- 

aaaeiip a terminé la soirée, 
La famille impériale a quitté le théâtreinrma- 

it après le premier acte de Lohengrin. 
a» une aorte de cercle de cour tenu au 
ssfar. La graade-duchease da Bade s'est 
eseatar la général de Lacroix. Le grand* 
«aaaat de Meckieeo bourg a fait appeler 

Arago. L'empereur n'a parlé à personne, 
fbulo immense, qui se pressait de la 
de Fréiienc-le-eirund au chateau, a lon- 
' aecUmé laa souverain* «t Jet fiancés) 

nombreuses entrevues avec te Sultan t 
néanmoins, les Allemands récusent toute 
responsabilité en ce qui concerne la décision 
prisu par le Maghzen.  

LE ROI D'ESPAGIfE EU AfIGLETEHRE 
ARRIVÉE A LONDRES 

Lo roi d'Espagne est arrivé lundi àla garo- 
de Victoria à 4 h. 29. 

La police anglaise avait pris les mesures 
de stiretu les plus minutieuses. 

Malgré lalpiuie qui tombait abondamment, 
la foule était nombreuse. 

Tout le corps officiel était arrivé dès 
4 heures. Le roi est entré dans la gare a 
4 b. 20, en compagnie du duc de Con naught. 

Edouard VU portait l'uniforme d'amiral 
.espagnol avec decorations. 

A l'arrivée du train royal, U musique a 
joué-la marche royale. Les troupes ont pré- 
senté les armes. Alphonse XTlI, en uni- 
forme de général anglais avec l'ordre de la 
Jarretière, est descendu. Edouard VII lui a 
tendu affectueusement les bras et lui a 
donné l'accolade. Plusieurs ministres ont 
été présentés au roi Alphonse XIII. 

Puis Leurs Majestés ont passé la garde en 
revue. 

Enfin, les deux souverains, le prince de 
Galles et le duc de Connaughtont pris place 
dans la première voiture de demi-gala, et le 
cortège, suivi de l'escorte des • lif« guard », 
s'est mis en route pour le palais. La foule, 
massée aux abords de la gare, a poussé des 
acclamations enthousiastes. Le roi Alphonse 
avait très bonne mine. Le cortège est arrivé 
au  palais de Buckingham un peu avant 
5 heures, sans incident. Lu a eu lieu un diner 
intime. 

Il n'y a pas eu de réception ni de concert 
après le dîner; on a voulu permettre au 
jeune roi de se coucher de bonne heure 
pour réparer les fatigues passées et se pré- 
parer à supporter celles de demain et des 
jours suivants. 

—0— 
Aujourd'hui mardi, le roi  d'Espagne a 

reçu à 10 h; 1/2, au palais de Buckingham, 
les ambassadeurs, les ministres et le per- 
sonnel des ambassades et des légations. 

Les gardes écossais formaient la garde 
d'honneur du palais- 

La musique a joué l'Hymne espagnol à 
l'arrivée du roi dans la salle de réception. 

L'empereur a rendu visite ce-matin, mardi, 
Hhaacaller de l'empire. 11 a visité ensuite, 

1 lé granoVdDc Michel de Roaeie, la eatbé- 
, l'église de la Grace, l^eglise conrmémera- 
'1 OurUaume I» et l'arsenal, pui» U a 

lit la grand-duc a l'ansbaaaadede Russie. 
di. le nrinoe-eeéqna cardinal Kopp a 
Isa cadeaux du Pape a la duchesse, 

, da bronpriax. an presence de l'empe- 
sa princes et du caauwataar de l'empire. 

• erdoonanee de ÊnbinaVen date du «juin, 
1 le prince Impérial a la suite du 1*» batail- 

1 d'infanterie de maxime. 

IA   QUESTION MAROCAINE 
Tanger, os mande«fa PezKeource*angraisc) : 

réponse du Maghzen eux demandes 
France constitue une tentative de sou- 

la convention anglo-française à un 
I européen. On n'a aucun doutej dans 

cercle« diplomatiques, que cette tentative 
rencontre un refus absolu de la part des 

—lements français, anglais, espagnol 
, bien qu'on ne soit pas certain de 

idequeprendrontlesautres puissances. 
croit que l'Allemagne saisira ce pré- 
pour accepter des négociation« directes 
la France. Dans ce cas, la sorution de 

question du Maroc se trouverait a Paris 
i Berlin, et non plus a Fez. En tous cas, 
entrevoit un délai d'au moins quelques 
Mines, car les négociations  françaises 

it être suspendues jusqu'à ce qu'une 
ait été donnée. 

. la position de M. Eowlher, 
d'Angleterre, est devenue difficile, 

E' il lui est presque impossible de recevoir 
nouvelles instructions-avant son .audience 
le le Sultan. 

Le comte de Tatteubech est certainement 
* très haute faveur au Palais; il a eu de 

ÉCHANGE DE TÉLÉGRAMMES 
Avant de s'embarquer le roi d'Espagne a 

adressé au président de la République le 
télégramme suivant : 

Cherbourg, 5 juin. S U. G matin. 
Président de la République. Paris, 

Au moment de quitter le aoi français, je vous 
renouvelle l'expression émue de ma reconnais- 
sance et de ma sympathie. Je rous remercie. 
Monsieur le président, pour vos affectueuses 
attentions, et je remercie Pans et la France 
tout entière pour l'inoubliable accueil que j'em- 
porte dans mon coeur, et qui y comptera comme 
un des plus beaux souvenirs de ma vie. 

ALFONSO. 
Le président de la République a fait trans- 

mettre au roi la réponse suivante : 
A Sa Majesté Alphonse XIIIt roi d'Espagne. 

Londres. 
Si Votre Majesté emporte de l'accueil qui lui 

a été fait en Prance un souvenir attendri, nous 
restons tous sous le charme de la bonne grâce 
et de l'exquise simplicité qui provoquaient par- 
tout sur votre passage lès acclamations popu- 
laires. 

Encore une fois merci de votre visite, qui ne 
laisse dans tous les ccaurs français que dea 
sentiments affectueux pour l'Espagne et pour 
son roi. 

EMILS LOUBBT. 

M. Thomson, ministre de la Marine, a reçu 
du ministre de la Marine espagnole le télé- 
gramme suivant : 

Madrid. 5 juin. 
Je TOUS suis reconnaissant pour les bonnes 

nouvelles de Sa Majesté transmises et cornmu- 
aleuées à  la relno-mère qui les  agrée infini- 
ment. C'est un grand honneur pour moi d'échan- 

Sr arec roua de cordiales salutations et sym- 
Ihles. 

LES CARMELITES DE COIPIÈGNE 
Le 6 juin s'est tenue, au Vatican, la Congré- 

gation spéciale des cardinaux réunis pour 
l'examen de deux causes de martyre : celle de 
Jérôme Hermosilla, vicaire apostolique du Ton- 
kin oriental, mis à mort avec ses trois compa- 
gnons,dont deux étaient, comme lui, de l'Ordre 
des Frèrcs-Précheurs; en second lieu, une cause 
a laquelle la France tout entière s'intéresse de 
plus en plus : celle des Carmélites de Com- 
piégne, la Kérérende Mère Thérèse de Saint- 
Augustin, prieure, et ses quinze compagnes 
guillotinées à Paris le 17 juillet 1704, i la fin 
de la Terreur, ouïe jours avant Robespierre, 
dix mois avant Fouquier-Tinrille, leur accusa- 
teur, qui formula son réquisitoire arec une 
abominable mauvaise toi. 

L'une des Carmélites, Soeur Marie-Henrieue 
(Annette Pelras), entendant ce monstre traiter 
tes accuséss de fanatiques, l'obligea à s'expli- 
quer. Il répondit qu'il entendait par là leur 
attachement à la religion. « Ma Mère et mes 
Sœurs! s'écria-t-elle aussitôt avec joie, TOUS 
l'entendez, c'est pour notre attachement à notre 
sainte religion que nous sommes accusées. 
Oh! quel bonheur de mourir pour son Dieul » 

De fait, toute l'histoire de la condamnation 
de ces héroïques religieuses, infiniment émou- 
vante, montre clairement qu'on ne peut leur 
reprocher que leur fidélité à la loi divine, ft leur 
état, malgré l'offre de liberté absolue présentée 
en ces termes grotesques par les agents de la 
Révolution : « Nous vous apportons l'heureuse 
nouvelle de votre délivrance: rous pourez 
maintenant, sans crainte, rentrer dans ros fa- 
milles, et jouir enfin d'un bonheur que l'on a 
voulu vous ravir en vous renfermant dans ce 
triste séjour. » 

Les seize Carmélites de Compiegoe montèrent 
sur l'échafauJ en priant et en chantant des 
cantiques. 

La Congrégation du 6 juin avait pour but de 
répondre ft la question sur le martyre et les mi- 
racles. Parmi les huit cardinaux spécialement 
désignés ft cet effet par Pie X, se trouve S. Em. le 
cardinal Lecot, ancien curé de Saint-Antoine 
de Compiègne, paroisse sur laquelle s'était jadis 
retiré un des groupes de Carmélites au moment 
où elles étaient chassées de leur couvent. Le 
vénérable cardinal tenait tout particulièrement 
ft se trouver à Rome pour donner son wotum 
dans cène cause, étudiée par lui con amore. 

S. Em. le cardinal Tripepi, pro-prétet des 
Rites, présentera au Saint-Pere le résultat du 
vote des cardinaux : une fois ce vote approuvé, 
la béatification pourrait peut-être venir, arec 
plusieurs autres, au printemps de 1906. 

sous-secrétariat des beaux-arts le désirerait, 
serait reconstruite sur l'emplacement de 
l'ancien hôpital. M. Navarre a trouvé l'em- 
6lacement; c'est la partie du nouvel Hôtel- 

ieu qui sert de communauté aux Sœurs 
Augustines. 

Rappelons que ces religieuses sont a 
l'Hôtel-Dieu et à Saint-Louis, en vertu d'un 
décret impérial, en date du 26 décembre 
1810, spécifiant que les Sœurs, surveillantes 
des services d'hôpitaux, depuis le nwyen- 
rî^e.tUaieatrointégrées dans leurs anciennes 
fonctions, notamment à l'Hôtel-Dieu et & 
Saint-Louie. 

Il n'est pas inutile de rappeler non plus 
qu'en août 1888, le Conseil municipal a 
essayé de faire laïciser l'hôpital Saint-Louis. 
Un arrêté fut pris dans ce sens par le préfet 
de la Seine, à la suite d'une délibération de 
l'Assemblée communale. 

in pourot fut porté devant le Conseil 
d'Etat, qui annula ftirèté en expliquant que 
les Sœurs Augustines ne pouvaient être 
renvoyées de leurs hôpitaux que par un 
décret abrogatif de celui de 1H10. 

Nous ne ferons pas l'injure au ministère 
Rouvier de le croire capable de dissoudre 
une Congrégation respectée par M. Combes 
lui-même. 

Ajoutons, en outre, que les conclusions 
de M. Navarre n'ont obtenu à la Commis- 
sion que 5 voix sur 10 votants. 

Or, il est de règle constante, à l'Hôtel de 
Ville, qu'une proposition doit obtenir la 
majorité pour être adoptée. Quand il y a 
partage de voix, elle est considérée comme 
rejetée. 

Il est probable qu'un rapporteur de l'oppo- 
sition sera nommé pour demander ou Con- 
seil, au nom de la commission, le rejet des 
conclusions do M. Navarre. 

mnxam m m mum 
La Belgien, ayant a son bord M. le due 

d'Orléans et la mission scientifique qui l'ac- 
compagne, a quitté Tromsoe samedi, dans 
l'après-midi. 

Le prince avait l'intention, si le temps 

la*«, snutioo* 

LE DUC D'ORLtAlS 

restait favorable, de s'arrêter unjouràHam. 
merfest, petite cité norvégienne, qui eat la 
ville la plus septentrionale du monde entier. 
Le duc d'Orléans vogue donc, a l'heure 
actuelle, sur l'Océan Glacial. 

MÛR   HORNSTEIN 
Mgr Hornstein, archevêque de Bucharest, 

vient de mourir ft 65 ans, a Evian-les-Bains, où 
il était venu chercher le repos et la guénson. 

Le prélat, né ft Villars (canton de Berne), avait 
■été pendant trente-trois ans curé de Porrentruy. 
A l'époque du Kulturkampf, il fut le défenseur 
intrépide des droits de l'Eglise, eut l'honneur 
d'être condamné ft l'amende, puis ft la prison, 
et finalement exilé. Dix-huit mois plus tard, en 
novembre 1875, le Conseil fédéral suisse ayant 
mis fin ft cette violation de la Constitution, le 
curé rentrait triomphalement dans sa paroisse. 

En 189a, il fut élu député ft la Constituante 
bernoise, où les hommes du Kulturkampf eux- 
mêmes lui témoignèrent les plus grands égards. 

Quatre ans après, le Saint-Père faisait appel ft 
son dévouement apostolique et l'envoyait evan- 
géliserles pays des Balkans où, malgré tous les 
obstacles, il a défendu les intérêts catholiques 
avec une fermeté jamais découragée, réorga- 
nisant le séminaire, construisant un collège flo- 
rissant, créant des écoles, groupant le clergé 
dans une action forte et comanune. 

U LAÏCISATION (8 L'HOTIL-DIEU 
ET   DB   SAINT-LOUIS 

La question de la laïcisation de l'Hôtel- 
Dieu et de l'hôpital Saint-Louis va revenir, 
pour la vingtième fois, a la tribune du Con- 
seil municipal. Elle a été déjà portée, par 
M. Navarre devant la cinquième Commis- 
sion qu'il préside. 

Voici les conclusions de ce sectaire: 
Par ses origines, son recrutement, sa disci- 

pline spéciale, sa situation privilégiée et indé- 
pendante, ses statuts, la Cfcmaregation des 
Augustines constitue un pouvoir distinct, une 
admiaiatration é part dans l'administration de 
l'Assistance publique. 

Ces derniers vestiges du moyen âge doivent 
disparaître. 

Ils sont nn outrage permanent ft la neutralité 
religieuse due aux malades qui ont recours aux 
services publics d'assistance, lia paraiyaeat 
l'avancement de notre personaal d'infirmières 
laïques; Us Immobilisent au profit de quelque« 
rehrieuses un capital de près de 9 millions de 
francs, et par repercussion Ils entrèrent le dé- 
veloppement normal et l'assainissement d'un 
quartier de Paris décimé par la tuberculose. 

Le gouvernement républicain n'hésitera pas 
t abroger le décret de 1810 pour noua permettre 
de meure fia à une situation qni a trop duré. 

La Ville de Paris. l'Assistance publique et 
l'Etat y sont intéressés a divers titras. 

Le rapporteur demande, en conséquence, 
au Conseil : 

1' D'inviter son bureau à faire auprès du gou- 
vernement des démarches pressa aies pour que 
le .décret aorogatif soit rendu dans le plus bref 
délai: 

2- D'inviter le directeur de l'Asalstanoe publique 
|A remplacer les Sœurs de l'Hôtel-Dieu et de 
Saiot-Lonis par dea surveillantes laïques, dans 
le délai de trois moia a dater de la promulga- 
tion du décret. Les religieuses Augustines ne 
seront admises dans aucun cas a ooaünaer leur 
service sous un costume laïque. 

Il reconnaît cependant que dee pensions 
deretraitedoWent être attribuéeaaux Sœurs. 

Le prétexte de cet laïcisations est le sui- 
vant: 

Dans l'ancien HotefcDie«, situé sur la 
rive gauche du fleuve, existe encore une 
Maternité. 

Bile devra tire transférée ailleurs au oai 
où .'Ecole dsa-arts déooxatia», ainsi que le 

LES RÉUNIONS DE L'A. L. P. 
Haute Savoie. — Dimanche, des conférences 

ont eu lieu dans les importantes communes 
de La Clusay et Grand-Bornaad (Haute-Savoie). 
Presque tous les électeurs avaient répondu a 
l'appel du Comité. 

L'orateur, M. Gairai de Sérèxin, secrétaire 
général du Comité de Lyon, a vivement inté- 
ressé les auditeurs, surtout par son exposé net 
et précis des perfidies que voile sous des appa- 
rences libérales le projet de séparation des 
Eglises et de l'Etat 

U6UE PATRIOTIQUE DES FRANÇAISES 
Dimanche à Jouy (Euro-et-Loir), interes- 

sante réunion dans laquelle, outre l'auditoire 
féminin, on comptait plus de 100 hommes. 

M. Alfred Perrin. secrétaire général des 
Union fédérales, a fait une conférence très do- 
cumentée et très applaudie sur la séparation 
de l'Eglise et de l'Etat 

On fonde un Comité de la Ligue et un groupe 
de l'A cf ion libérale populaire. 

A Mclun. nombreuse réunion pour écouter 
et applaudir le comte Delamarrc qui dans une 
vibrante conférence a retracé l'héroïsme et 
l'esprit de sacrifice dé Jeanne d'Arc. 

La déléguée du Comité central insista sur 
le deroir des femmes a l'heure présente et 
particulièrement sur l'influence de la presse, 
en remerciant les membres de la Ligue qui se 
font las propagatrices actives du bon journal. 
 m     i    ai  

Jooraée catholigne à Saint-Etienne 
Imposante mani festatioh dite c Journée catho- 

lique », dimanche, a Saint-Etienne. Organisée 
par l'Union des directeurs d'cenrres, religieux 
et prêtres, sous la présidence de M. le cha- 
noine Trémoulhéac, cette manifestation a 
groupé les membres de 36 œuvres de la rille et 
dea environs. 

A la messe, S laquelle assistaient mille cinq 
centa hommes, al. l'abbé thellier de Ponche- 
rille a rappelé ce que le .peuple doit a la reli- 
gion du Christ et les espérances qu'il peut aa 
attendre encore. >    • 

Le tfrtlr, (lovant une assemblée de 3 000 hom- 
mes, M. l'ahbu luellier de Ponchevilie a parle 
de l'action par lea œuvres sociales, l'étude, la 
parole et la presse. 

M. de Gailhard Bancal, député de l'Ardéche. 
avec son éloquence et sa haute compétence, a 
dénoncé la guerre faite a l'Eglise par la Franc- 
ltaçoanerie et proclamé le triple effort politique 
religieux et social qu'on est en droit d'attendre 
dee catholiques. —Sur ht proposition de M. Pré- 
nat un ordre du jour a été voté, cimentant 
l'union accomplie et demandant le retour pé- 
riodique de fêtes semblables. 

Enthousiasmée, la roule a fait un long défilé 
é travers lea rues de la rille, a la suite de la 
fanfare do rUnioafrateroeile de Saint-François. 

LA JEUNESSE CATHOLIQUE 
Lésparre. — Un Congres qui n'a pas réuni 

moins de 600 congressistes, a eu lieu dimanche 
è Lesparro, organisé par le Comité girondin 
de r Association catholique delà Jeunesse fran- 
çaise. Sur 31 communes que compte l'arrondis- 
sement de Lesparre, 30 étaient représentées par 
des délégations a cette importante manifeata- 
uon que présida Mer Bartbet éreque d'Ahuare. 

Dijon, -r Le dimanche 4 juin, la .Jeunesse 
catholique de la Céle-d'Or a tenu son Congres 
départemental sous la présidence deM. Georges 
Piot, rice-president de i'Associau'on catholique 
4e la Jeunesse française. 

Le matin. A la séance de travail ont été étu- 
dies et discutés dea projets d'organisation dépar- 
tementale, de mutualité et de Caisses rurales 
et ouvrières. 

A11 h. 1/3, les SX) congressistes se sont ren- 
dus a l'église Saint-sliebel. drapeau déployé, 
pour assister a la masse. 

A midi 1/3, grand banquet populaire. 
A S b. 1/3, séance solennelle de clôture. Dis- 

cours très applaudis de MM. Paul Jobard et 
Flot 

A 4 h. 1/9. salut solennel sous la présidence 
de M. l'abbé Mougny, arec le concours de la 
maîtrise et de la Paleatrina. Cette cérémonie 
fut grandiose. La cathédrale était trop petite 
pour contenir l'énorme assistance. 

Kliff M îwyipaise 
Togo et Rodjestvensky 

Voici, d'après une dépêche de Sasebo, le 
compte rendu exact de l'entrevue qui a eu 
lieu entre l'amiral Togo et l'amiral Rodjest- 
vensky. 

L'amiral Togo a dit : 
Bien que ce soit chose commune A la guerre, 

je suis fâché que vous soyez blessé. L'amena- 
Sement de cet hOpital laisse malheureusement 

desirer. Je le regrette vivement J'espère que 
TOUS  guérirez bientôt  et   que   TOUS   pourrez 
retourner dans votre pays. Je loue rotre valeur. 

L'amiral Rûdjestrensky a répondu : 
Je vous remercie profondément. J'admire 

beaucoup la force de votre flotte, et je consi- 
dère comme un honneur d'aroir été blessé par 
un adversaire aussi puissant. Déplus, je consi- 
dère comme uo erand honneur de recevoir une 
visite üe vous-mûme. et je vous félicite décom- 
mander une flotte aussi intrépide. Je fais des 
vœux pour votre santé. 

Plusieurs dames russes se trouvaient sur 
les deux navires-hôpitaux russes capturés 
par les Japonais, et parmi elles la nièce de 
l'amiral Rodjestvensky, qui a demandé à 
fitre autorisée a soigner son oncle. 

Aucun des officiers russes ne semble vou- 
loir proûter de la faculté de retourner en 
Russie sur parole. 

La flotte à Manille 
On mande de Manille au Daily Mail, le 

5 juin : 
Sept contre-torpilleurs japonais sont si- 

gnalés au large de l'île Corregidor. 
Les culasses mobiles des canons des trois 

croiseurs russes ont été démontées. 
La ministre du Japon à Washington a fait 

une démarche officielle auprès du départe- 
ment d'Etat pour connaître les intentions du 
gouvernement au sujet des navires de 
guerre russes actuellement é Manille. 

M. Loomis a répondu que ces navires 
seraient désarmés s'ils ne partaient pas 
immédiatement. 

Les pertes de la flotte russe 
Le correspondant du Daily Telegraph h. 

Tokio télégraphie le 6 juin ; 
Les pertes totales de la flotte de la Bal- 

tique sont les suivantes : 14 000 tués ou 
noyés, 4600 prisonniers ; 3000 hommes ont 
échappé. 

lùtk Mandchoarie 
On annonce du quartier général japonais 

de Maadchourie que, de bonne heure dans 
la matinée du 3 courant, de l'infanterie et 
de la cavalerie russes, en tout 300 hommes, 
ont attaqué Erhsnipan. à 7 milles au nord- 
est de Cbang-Tu ; les Russes ont été facile- 
ment repoussés. 

Le même jour, h 9 h. 1/2 du matin, des 
cavaliers russes, comprenant une vingtaine 
d'escadrons, se sont avancés au Sud, venant 
de Taï-Pmg-Chieh, sur la route de Kouang- 
Pjng a Chla-Toun, à environ 50 milles au 
nord-est de Fengh-Oua-Tal'-Ping. Oo a dé- 
terminé leur position h 20 milles au nord 
de Kouang-Ping. 

Une partie de cette même troupe a attaqué 
8hih-Tsu-GUt, & 9 milles au nord-est de 
Couang-Ping. Elle a subi de fortes pertes, 
par suite du feu de l'artillerie japonaise qui 
se trouvait stationnée dans le voisinage. Les 
Russes se sont enfuis vers l'Ouest et le 
Nord-Ouest. 

Les pertes japonaises ont été de 4 hommes 
légèrement blessés. Les Russes ont perdu 
plus de 100 hommes. 

On s'oceupe de la paix 
& Washington 

Le correspondant du Times a Washington 
télégraphie, a la date du G juin : 

L'ambassadeur d'Angleterre, qui était parti 
en villégiature, est rentré ce soir h Washing- 
ton ; le chargé d'affaires anglais a vu le pré- 
sident hier el aujourd'hui; l'ambassadeur 
d'Allemagne a eu un nouvel entretien de 
deux heures, le quatrième ou le cinquième 
avec le président Roosevelt; l'ambassa- 
deur de France a visité le président ce ma- 
tin, et enfin l'ambassadeur d'AJIemagne s'est 
entretenu aujourd'hui avec l'ambassadeur 
du Japon; il semble donc évident que dea 
efforts continus sont faits dans le but d'ar- 
river è la conclusion de Ta paix. 

De plus, l'ambassadeur d'Allemagne, après 
sa visite d'hier soir au président, s'est en- 
tretenu avec le comte Cassini. 

L'amiral Uria 
Changbaï, G juin. — Les navires de guerre 

japonais arrivés à Gutzlaff sont les deux 
torpilleurs Murasame et Sasaname, les 
deux croiseurs Bantwa et Takachicha et 
le cuirassé TOMtoa. Le dernier bat pavillon 
de l'amiral Uriu. D'autres croiseurs sont 
attendus. 

L'escadre de l'amiral Uriu, en revenant 
de Tsou-Shima, a contourné l'Ile de For- 
mose à la recherche des navires Tusses. Un 
obus a traversé le cuirassé Tokixoa sans 
exploser. 

Comment a commencé 
la bataille navale 

Le correspondant du Novoïé Vrémia 
h Vladivostok a télégraphié la description 
suivante de la batarlle de Tsou-Shi ma d'après 
des récits de plusieurs combattants : 

Le   27   mai. à   S  h.   1.'2 du   matin,   l'escadre 
était é 40 milles au sud de l'île de Tsoo- 

BIENFAISANTE DÉCOUVERTE 
M. Lageeis. qu'on pourrait presque appeler 

le père de l'Hamamelis, é cause des travaux 
remarquables qu'il a publiés sur les prinetpee 
actifs de cette merveilleuse plante, a fait une 
préparation qu'il a nommée Bougie« asaérl 
catnee à l'Hamamelis (suppositoires). Sous 
l'action de ce puissant astringent, les hémor- 
roïde« diaparaissent en quelques jours, et l'on 
évite ainsi la ai douloureuse opération de l'écra- 
sement. Ecrire M. Logeais. 87, avenue Marceau, 

3hima, se dirigeant vers le détroit. 1  
en formant trois colonnes : 4 gauche, tous tot 
cuirassés et ci nq croiseurs ; au milieu, lea trans« 
porte et lea torpilleurs; a droite, les croiseurs! 
légers. Le jour était bruuteux. 

A 8 h. 12, apparut, au Sud, I« croiseur iapo« 
nais Idgumi, se dirigeant rers 1Q Nord. Après! 
avoir obserré l'escadre russe, il tourna parait 
lelement au cours de cette dernière, mais nort 
de la portée des canons. 

A 10 h. 1/2, apparurent au Nord-Ouest les! 
croiseurs Chilose. Kasagi. Tsushima, NHaha 
qui prirent aussi la direction parallele au* 
navires russes: mais, se trouvant à oûtè dea 
cuirassés, ils furent accueillis par une canon« 
nade et forcés de s'éloigner hors de la rue. 

A 11 h. 20. ils entrèrent dans le détroit e| 
apparurent* gauche de I escadre russe, dans 
a orame, les silhouettes vagues des navires 
de guerre japonais peints eu bleu et en vert. 
ce qui les rendait presque invisibles. 

O« distinguait pourtant que leur colonne 
eompresnrit quatre cuirassés et des croiseers 
blindes : le Yakvmo. le Nithin. le Kassu§a, 
VIwaU, YIdsumo et VAdzutna. 

Le feu s'ouvrit de part et d'autre très violem- 
ment. Les Japonais tiraient surtout contre le* 
naTires-amiraux russes. 

Grâce S la précision du Ur des Japonais, lea 
cuirassés Kmaz-Souvaroff et Osliablia furent 
au bout d'une heure et demie, criblés de boulets 
et réduits a une position critique. Bientôt ils 
sombrèrent 

Le correspondant du NotoU Vrémia 
ajoute que, pendant le premier jour de la ba- 
taille, une enorme quanUlé de jonques cou- 
paient la route a l'escadre russe. Des témoins 
oculaires sont persuadés que ces jonques Je» 
tèrent des mines flottantes dont beaucoup 
furent fatales aux navires russes. 

NOUVELLES DU JOUR 
— La r.ussio parait avoir abandonné défltr*« 

tlvement tout projet de mobiliser la quatrième 
escadre. 

— Hong-Kong. — Un vapeur britannique 
annonce avoir rencontré2 croiseurs volontaire« 
russes, qui ont arrêté 4 navires marchands A 
50 milles au nord-est de Hong-Kong. 

— Nagasaki. — On dit de benne source que 
tous les marins prisonniers de guerre qui oui 
capitulé seront renvoyés dans leurs fovera. 

— Les non-combattants du Dmitri-Donskot 
et d'un autre navire de guerre russe sont 
partis pour ChanghaT. 

— On mande de Tokio au Paily Telegraph, 
le 5 juin, que les canons qui se trouvaient 4 
bord des navires russes étaient des canons 
Krupp de 26 centimètres, datant de 1880. 

L'AGITATM EN RUSSIE 
La démission dé M. Bonlig/uine- 
M. Booliguine, ministre de l'Intérieur, et 

l'amiral Alexeieff, Lieutenant impérial en Rx. 
trême-Orient, ont offert leur démission, mai*' 
elle n'a pas été acceptée. 

La démission de M. Bouligulne provient évi- 
demment de la situation ambiguëdans laquelle 
11 se trouve placé par l'attribution d'une quasi* 
dictature au général TrepotT. Oa assure que 
U. Bouliguine n'apprit la situation qui lui était 
faite que par la lecture du Messager Officiel de 
oe matin. 

Le fait que la nomination du général TrépolT 
précède immédiatement la réunion du Congrès 
des zemstvos de demain t Moscou provoque un 
profond malaise dans la capitale: On croit 
qu'on tentera de dissoudre le Congrès, d'autant 
qu'on s'attend généralement 4 ce qu'il adopte 
une résolution en faveur de la conclusion 
immédiate de la paix. 

On affirme, d'autre part, dans certains 
milieux, quit n'est pas douteux que les délé- 
gués refuseront d'obéir aux ordres dé dissolu- 
tion qui pourraient leur être donnée, et on 
craindrait que le Congres ne donne ^ieu a dee 
incidents violents. 

Menaces de crève em Russie 
Oa annonce que les chefs du parti ouvrier,** 

Saint-Pétersbourg, se sont réunis et ont décide 
une grève générale pour samedi prochain. 

Une réunion en bateau 
L'Union des journalistes russes a afirétA-un 

vapeur de la rivière et a croisé sur te Neva 
pendant six heures aujourd'hui. BBe a. peadant 
ce* temps, tenu une luuaûue * èSPé ste as rire * . 
l'abri de l'intervention de la police. | 

Ce meeting, entre autres choses,, a voté «ne 
résolution en faveur de la convocation 
diate d'une assemblée constituante. 

Il a aussi décidé de participer a la 
tion qu'on organise actuellement et qui doit 
avoir Ueu sur la place du Sénat 

La résolution finale salue l'arrivée dena*evo« 
lution russe, 

La représentation nationale 
Une com m uni sa tion officielle aanonce*wrue 

le projet Bouliguine, relatif a la convocation 
d'une représentation nationale, vient d'être 
soumis au Conseil des ministres qui l'exami- 
nera sans délai. 

D'autre partie correspondant du TimesàSsiot- 
Pèterebourg déclare savoir positivement  que 
jeudi prochain,  jour   de   l'Ascension   russe.* 
paraîtra un manifeste créant et convoquant 
une représentation nationale. 

Interdiction 
Le préfet de Moscou a défendu hier soir au 

Conseil municfpal de procéder a l'examen des 
declarations des membres du Conseil relatives 
aux événements d'Extrême-Orient 

La Congrès des délégués de zemstvos et des 
maires des villes, qui derail s'ouvrir aujour- 
d'hui 0 juin, est interdit.  , 

AU CONGO FRANÇAIS"", 
Las nouvelles du Congo français sont en gé- 

nôral excellentes. La situation s'améliore de 
plus en pins. Le calme est poor ainsi dire com- 
plet On parle toutefois d'une expédition en- 
voyée dans le Haut-Oubangbl. 

Pour ce qui est de la révolte d'issogo, dont 
on a déjé parlé. 11 parait que seuls les agents 
d'une certaine société sont inquiéter; leaautres. 
peuvent traverser librement la région. 

La mission de Brazza se trouvait a Borna au 
moment du départ du navire, et s'apprêtait 4 
partir pour Brazzaville. Un membre de la mis- 
sion avait déj4 précédé les autres-, c'est M. de 
Jouvenel, qui est arrivé à Libreville le 7 avril, 
et qui est parti pour N'Golo, par la route de 
terre, avec une escorte de dix gardes. 

nOlLUTOR   DU  7 fcum   1S05  -  s   - 
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te coffra* byzaqlip 
■Leptialt» rit franchsmant : 
— En voilà un système fort ingénieux, u» 

jOnU-ebarga tout i fait inédit..... 
— B des plus primitifs, a'etUc« ps*T 
toots Is Jeun« fille, car, il doit remonter à 
sriftn» même da k petite erté, et <r,près 
t archéologues, le •ont^q.-RoTsos a uns 
pats antiquité, malheureusement, il est 
1 train de se dépoétiser en devenant à la 
|Ode comme centre " 
êtes vont nous le si 
~ Ce serait bien fàcheur! 

tode comme centre d'excursions; les lou 
pies vont nous le Rater 

— assurément. Cependant, c'est la vérité, 
apa et maman ont connu le Pont encore 
tan plus pittoresqne qu'aujourd'hui. 
— Vraiment* 
— Oui, il est arrivé une chose bien simple 

1 malheureusement trop fréquente: les 
anftants en s'enrichissent ont cru devoir 
Mhellir leur cité  
— Kn lui enlevant probablement os que 

ttrangar admirait en elle. 
— Précisément I mais vous savez encore 

eaucoup mieux que moi, poursuivit la 
Hiphinoise avec un suorire, combien le beau 
at un mot éclectiquejqui sapeut interpréter 
m diverses façons. 

— Hélas! 
— Et comma en ce monde chacun jugs 

•après son optique personnelle, et qu'il est 
le régie que 1 onn 'apprécie bien que ce que 
foo n a pas, les gens de ce pays admireraient 
«r s'bi leur élail duané de la visiter — sans 

, doute beaucoup plus qua leur antique cité 
voconcienne, une ville Industrielle toute 
neuve, très banale, 1 peine majeure, is la 
libre Amérique. 

— Ce que vous dites là, Mademoiselle, 
est peut-être Vrai..... 

— Si vrai, Monsieur, que les enfants da 
notre beau Dauphiné ont mis des siècles 
avant de s'apercevoir qu'ils habitaient un 
pays merveilleux. Il a fallu que les étran- 
gers leur ouvrant les yeux. 

— Et ils y ont réussi, il me sembla, dit la 
peintre en souriant, si j'en juge d'après la 
faooo dont vous parlez de votre petits 
patrie..... 

— Assez..... repartit Antoinette Bonnar- 
delle finement, mais ils y ont mis le tamps I 
'Notre génération à nous est très « chau- 
vine ».très enthousiaste du sol natal, mais 
remontez seulement à la génération précé- 
dente, celle de mon père et de ma aère, par 
exemple, vous la verrez ébahie qu'on puisse 
s'extasier devant un. rocher dénudé, se 
pâmer devant une forêt de sapios, s'arrêter 
pensif devant oes vieilles demeures que 
vous venes d'admirer. Ils déclareraient, cea 
Dauphinois d'un autre àga — si le pays n'y 
trouvait son profit pécuniairement parlant, 
— que l'humanité a perdu la sens commun 
pour s'attarder devant de Ullas horreurs, et 
affirmeraient qu'il faut être toqué pour 
prendre plaisir é affronter noa obemins de 
montagne alors que l'on a le bonheur d'ha- 
biter la villa. 

— Et ils ne sont pas les seuil, Mademoi- 
selle, car j'imagine que les pécheurs de nos 
cêtes, qui depuis leur jeûna âge courent 
sur la grève, n'apprécient pas plus les 
beautés de l'océan ; et le sacristain qui de- 
puis ses premières années sert la messe 
dans les splendides basiliques da Rome ou 

uûna 

d'ailleurs,   croyez-vous  sjn'il  ressente  ea 
f;raad frisson quOiveiiu» la vue du beau, et 
e gamin parisien donc qui chaque jour pas- 

sera, lui, devant l'Are de Triomphe de l'E- 
toile, pensez-vous qu'a etwoompranos l'idée, 
le symbole* nullement. U rira et traitera da 
Esovincial celui qui s'arrêtera pour ooo- 

implar ea monument da noa gloires. 
— Et c'est là la malheur de l'habitude, 

remarqua la jeune fille avec un soupir. 
—« L ennui naquit un jour de l'uniformité •, 

repartit la peintre en souriant. 
— L'ennui peut-être, mais ne croyez-vous 
s. Monsieur, qua certains spectacles, eer- 
ines atmosphères morales Imprimant à 

notre insu un caractère maaéléhlle an nous? 
N'est-ce pas ce qui constitua d'ailleurs l'es- 
sence même dea races en las diffaraociaotf 
Nous ne nous rendons pas compta de l'In- 
fluence ambiante, néanmoins elle prevent ea 
nous. 

Le Parisien, stupéfait d'un tel langage dans 
la bouche d'une jeune villageoise, oa put 
s'empêcher de dira: 

— Mon Dieu, Mademoiselle, si vous voulez 
mon avis en toute franchise, je vous dirai 
que la conversation que nous venons d'avoir 
ensemble prouverait le contraire de vos 
assertions. 

— Expliquez-vous, Monsieur T 
— Cest bien simple, les Idées que vous 

venez d'émettre, la façon dont vous les avez 
exprimées me prouvent que l'atmosphère 
ambiante n'est pour rien dans l'éciosion de 
la fleur, et que les plantes les plus rares, 
les plus précieuses, las orchidées les plus 
délleates peuvent s'épanouir en pleine mon- 
tagne, sous le souffle mordant de la bise 
des Alpes  

Mlle Boanardelle rougit à ce compliment 
Bsssjraa. 

— Détrompez-vous, Monsieur, si • la 
fleur • dont vous parlez, vous semble moins 
sauvage que voeu ne vous J attendiez, c'est 
précisément parce qu'elle s'est développée 
dans une atmosphère autre que celle de son 
milieu d'origins, en d'autres termes, j'ai 
subi justement l'ambiance sous la forme 
d'une amitié précieuse qua la Providence a 
bien voulu placer sur mon chemin. 

—*Ah I vraiment I 
—Oui, une jeune fille de mon monde, socia- 

lement parlant, mais qu'une grande intelli- 
gence développée par une profonde instruc- 
tion a misa hors de sa sphère. 

— Ne croyez-vous pas que ea soit quel- 
quefois un malheur qu'un* pareille trans- 
plantation r 

—. Peut-être bien, et ma pauvre amie 
Matrice souffre effectivement de choses 
quo d'autres ne sentiraient point. 

La conversation fut toutàcoup interrompus 
perles exclamations laudatives du Parisian, 
stupéfait d'admiration devant le travail 
accompli par la main d* l'homme dans les 
flancs do la massa rochause. Las premiers 
« goulets > sa montraient à l'horizon. 

— Dieu, que c'est beau! d'une sauvaga 
beauté! exclamait VaMamard. 

Et son regard surpris et charmé embras- 
sait à la fois l'étroite gorge de montagne, le 
torrent impétueux qui bouillonnait là-bas au 
fond du précipice et la routa qu'un tracé 
audacieux faisait passer dans les flancs 
même du roc, entaillés à cet effet et formant, 
de distance en distance, des tunnels. L'ima- 
gination d'artiste du peintre ne lui avait 
rien laissé pressentir du spectacle qui s'of. 
frait à ses yeux ravis. 

— Le beau paysl le beau payai exclamasV 
il sans se lasser. 

— N'est-ce PUT approuva la jeune Ulla 

radieuse. N'avons-nous pu raison d'en être 
fiers T 

— Tout à fait. Je suis dans l'admiration. 
Et le traîneau glissait toujours, s'enga- 

geant sous un • goulet > pour en ressortir 
et entrer bientôt sous un autre sans Oesser 
de côtoyer l'abîme. Tour à tour disparurent 
petits et grands goulets. Enfin, après avoir 
longtemps monté, l'on atteignit une étroite 
vallée ; de chaque côté de la routa étaient de 
vastes prairies qui descendaient en pente de 
la montagne; la masse rocheuse était sur- 
montée elle-même d'une véritable forêt de 
sapins. Bientôt, le clocher d'un village sa 
profila dans l'azur du ciel, puis apparurent 
quelques maisons pittoresquemeot groupées 
dans un désordre harmonieux, égrenées cà 
et là autour da l'église, les unes couvertes 
d'ardoises, les autres, moins nombreuses, 
de chaume. 

— Voici Sainte-Cécile, dit Antoinette Bon- 
nardetle, la grande maison carrée aux volets 
verts que vous apercevez là-bas à quelque 
distance près de ce bois de pins, c'est la 
nêtre, le Grand-Pré, comme on rappelle 
dans 1* village; dans cinq minutes nous 
serons ebsz nous. C'est là, dit-elle, an se 
tournant malicieusement vers son compa- 
gnon, que • la fleur > parisienne va se 
trouver transplantée dans une atmosphère 
montagnarde, puisse-t-elle ne pu avoir trop 
à souffrir du brusque changement de 
milieu 1 

Avant que Jean Valdemard ait eu 1* temps 
de protester par une phrase courtoise, 
comme les gens du monde savent en tirer 
de leur vocabulaire usuel, le traîneau s'était 
arrêté devant le seuil de la maison carrée 
en question, et une femme encore jaune, à 
la tenue décents, à l'aspect plutôt d'une 
vraie citadine que d'uuo -ptorsann«, natite' 

on pen (orte, coiffée d'épais bandeaux noirs; 
s'empressait auprès des arrivants : 

— Ma bourgeois.I dit Joseph BonnsrdeTI« 
en présentant sa femme au Parisien, saut 
plus de protocole. 

Après les premiers mots d'usage échangés; 
les maîtres de maison conduisirent leur 
hôte dans la chambre qni devait être It 
sienne, celle que l'on donnait au doctsuf 
pendant son séjour estival et que celui-ci 
avait aménagée avec tout le confort auquel 
sa hante situation dans la société parisienne 
l'avait habitué. La pièce était vaste es 
éclairée par deux grandes fenêtres, nral 
cheminée monumentale permettait d'y feàai 
briller dos arbres entier«, «t pour l'instasi 
un feu capable de rôtir un homme y flâna 
bait joyeusement. 

Sur une table de chêne qui servait égaj 
ment de bureau, était déposée une lampe I 
large toupie de verre dont un abat-jour dé 
soie tamisait la lumière. Tout respirait H 
paix et le bien-être. c- 
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